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Adam Cvijanovic

L'ouragan “Love Poem” a touché la rive gauche de
Manhattan la semaine dernière. 
“Love Poem (10 minutes after the end of gravity)” est le
titre de la dernière exposition personnelle d'Adam
Cvijanovic. Comme le suggère son titre Cvijanovic a
choisi de peindre un quartier résidentiel de Los Angeles
10 minutes après sa destruction par une catastrophe
«naturelle et imaginaire ». L'exposition propose deux
fresques : une au plafond et une en panorama qui 
s'étend sur trois murs et qui mesure 23 mètres de large
sur 4 mètres de hauteur. Le premier papier peint
“Iolanthe” est un pastiche à la manière d'un plafond de
Tiepolo, mais les anges sont ici remplacés par des
objets de la vie quotidienne. Dans la galerie principale
“Untitled (from Love Poem)” est une sorte de bouquet
en suspension où tourbillonnent les maisons, boites de
lessive, planche de surf, végétation et voitures qui 
flottent dans l'espace couleur d'azur ; libérés de leur
pesanteur. La sensation pour le spectateur de se 
trouver dans l'œil du cyclone est accentuée par la
dimension panoramique de l'œuvre réalisée «grandeur
nature » et par l'absence de tout autre support que les
cimaises elles même.
Le travail de Cvijanovic pourra laisser songeur à l'heure
où nous avons eu vent des tragiques événements 
survenus ces dernières semaines en New Orléans.

Jusqu'au 15 Octobre 
à la Bellwether Gallery
134, 10e Avenue (entre18e & 19e rue)
New York NY 10011
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PAR VIRGIL DE VOLDÈRE

DECRYPT
NEW-YORK
Fragiles sanctuaires 
et chute ascensionnelle

Jusqu'au 15 Octobre 
à la Josée Bienvenu Gallery
529 Ouest 20e rue (entre 10e & 11e  Avenues)
New York NY 10011

Yuken Teruya

Forest Inc. est une installation faite de sacs en papier
semblables à ceux que l'on vous distribue dans les
magasins de luxe. 
Pour cette exposition Yuken Teruya explore notre
culture de consommation et du jetable en représentant
« des arbres de famille » pour les entreprises
multinationales comme Mac Donald, LVMH, Sotheby's,
Christies.
Ses sculptures cherchent à ressusciter les arbres oubliés
de nos forêts lointaines, ceux là même qui ont peut être
été détruits afin de confectionner ces sacs en papier,
symboles innombrables de notre frénésie consommatrice.
Chaque sac en papier abrite un petit arbre découpé et
sculpté dans la structure même de son abri, sans
additionner ni retirer aucune  matière. 
Le regard du visiteur inspecte l'intérieur de ces petits
sanctuaires de carton baignés de lumière diffuse…
comme autant de fragiles cabinets de curiosité.




